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Quelle magnifique royauté !
Et quand le gouverneur romain demande à Jésns-Christ 

s’il est roi : “ Oui, je suis roi, répond Jésus-Christ ; c’est 
pour cela que je suis né et que je suis venu dans le monde.

Ee Père céleste lui a donné toutes les nations en héri­
tage, dit le prophète, : Dabo tibigentes hœreditatem tuam, 
et possessionem, tuam terminos terrœ.

Jésus-Christ est donc le grand Roi, tous les hommes 
sont ses sujets, son règne est éternel.

Mais, mes Frères, où est la preuve vivante et perpétu­
elle de la royauté de Jésus-Christ ? où est son palais, son 
trône, sa cour ? Vous devancez ma réponse : l’Eucharistie, 
la divine Eucharistie ! Voilà le palais, le trône, en un 
mot le règne de Jésus-Christ. Oui, mes Frères, ce n’est 
que par l’Eucharistie que le règne de Jésus-Christ s’éta­
blit, se perfectionne et se perpétué sur la terre.

i. Etablissement du règne de Jésus-Christ. C’est 
par l’Eucharistie que le règne de Jésus-Christ s’établit. 
— Portrait de Jésus-Christ évangélisant, opérant des pro­
diges, remplissant la Judée de bienfaits, et, chose éton­
nante, il a peu de disciples, et encore ses disciples sont 
imparfaits, inconstants, — et quand Jésus-Christ meurt 

milieu des douleurs, le monde est racheté, il est vrai, 
mais l’église n’est pas encore formée.

Attendez, c’est du Cénacle qu’elle va sortir toute belle, 
toute sainte, toute parfaite — du Cénacle, où Jésus-Christ 
a institué la divine Eucharistie, où elle est consacrée, où 
elle se distribue chaque jour aux nouveaux fidèles, afin 
que, nourris de Jésus-Christ, ils vivent de son esprit, de 
sa vie, de ses vertus ; là ils sont devenus parfaits chré­
tiens ; leurs vertus sont si héroïques et si communes en 
même temps que l’historien sacré, saint Luc, après les 
avoir montrées à notre admiration, en remonte de suite 
à la cause, afin que l’on ne crût pas, dans la suite des 
âges chrétiens, que cette vie angélique ne venait que de 
la présence des Apôtres ou de la première grâce de Jésus- 
Christ.

Cette cause, la voici : les premiers baptisés persévé­
raient dans la doctrine des Apôtres et dans la communion 
de la fraction du pain : erant autem persévérantes in doc- 
ttina Apostolorum et communicatione fractionis panis et 
orationibus. — La communion eucharistique, voilà, mes
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